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PARIS-DANSE
JOURNAL HEBDOMADAIRE PARAISSANT LE VENDREDI

Artistique - Littéraire - Sportif - Financier

Vous étiez. Madame, chez Georges Petit pendant
la vente des perles de Gaby Deslys. Vous avez
obsetvé les gens et les joyaux, vous avez vu Harv
Pilcer un crayon à la main et vous vous êtes ré
jouie de ce que la vente ne donnait pas ce qu'on
attendait d'elle.

Les pauvres die Marseille vous remercient, Madame.
Une danseuse ! voilà ce qu’elle était n est-ce pas,

cette pauvre Gaby. une danseuse, c’est-à-dire pas
grarid’chose. Elle traînait de capitale en capitale
sa jeunesse et*,sa beauté maladive. Elle était le
jouet des rois et des mikados... elle dansait... elle
dansait !.

Et les perlles s’ajoutaient aux perles...
Oh ! comme vous êtes agressive et méchante lors

que vous écrivez :

<<
On n’a guère considéré que la grosseur avant de

les choisir Nulle affinité ne lie leurs petites âmes
étouffées par la gloire du nombre. Des perles jau
nes, des perles blanches, des perles roses, d’autres
qui sont piquées. »

Non vraiment, ces bijoux ne valaient pas la
peine qu’on en parlât si longtemps et la morte elle-
même valait-elle cette consécration du Tout-Paris
autour des tapis grenats qui suintaient des perles ?

Certes, Gaby' Deslys restera pour vous une belle
artiste, mais rien d’autre, vous mêlerez son talent
à ses amours et ses colliers ne seront dans vos
cerveaux timorés que des embrasses de rideaux
d'alcôve.

Vous chuchoterez dans vos salons, des noms a
l’oreille pudique d’une douairière enfarinée : Ma
nuel ! C’arlos ! et d’autres, et vous déplorerez que
des femmes comme ceile-ci. soient les idoles d’une
foule.

(- On sent que les colliers ont voyagé dans une
malle de cabine, qu’ils se sont allongés à chaque
tournée, à chaque fructueuse représentation, à cha
que escale. »

Comme ces lignes sentent la jalousie haineuse d une
femme du monde ! Comme elles sentent la cupidité
et l’envie.

\ous parlez d'immoralité de décadence, de dé
chéance, vous portez trop souvent, Mesdames, des
jugements téméraires sur celles dont les yeux se sont
souvent mouillés pour vous plaire...

Plaignez-les plutôt ces papillons qui étincelaient
aux feux des rampes, et qui ne sont aujourd’hui que
de pauvres petits corps glacés.

Et toi, petite Marseillaise, tu peux dormir en paix,
loin des commérages des nobles salons. Tu es morte
en beauté et ta vie laissera un sillage de lumières
et de parfum dans le cœur des humblles.

Marcel ESPIAU-

(1) Figaro, 29 juin 1920.

“ PAR/S-DANSE" se tient à la dispo
m

sition des Directeurs des salles de danse>

orofesseurs, Sociétés, etc., pour organiser à

leurs soirées, des concours de danse. // se
rendra en outre dans les différents Etablis
sements de province qui lui en feront la
demande pour y organiser des bals, soirées

ou concours.



PARIS-DANSE

PAS DE JAZZ EN AVANT

x< Du pied droit. — Porter le pied droit en avant
(un petit pas) sur le premier temps de la mesure,
réunir le pied gauche au droit sur le deuxième temps,

porter à nouveau le pied droit en avant (un gi and

pas) sur le troisième temps et compter le quatrième

sans bouger.
Le pas est terminé :

répéter les memes mou\e-
ments en partant du pied gauche.

2 0 Du pied gauche. — Porter le pied gauche en

avant (un petit pas) sur le premier temps de la me

sure, réunir le pied droit au gauche sur le deuxième

temps, porter à nouveau le pied gauche en avant
(un grand pas) sur ie troisième temps et compter le

quatrième ^ans bouger.
On recommence ce pas en partant alternativement

de chaque pied.

PAS DE JAZZ EN ARRIERE

i c Du pied gauche — Porter le pied gauche en
arrière (un petit pas) sur le premier temps de la me

sure, réunir le pied droit au pied gauche sur le
deuxième temps, porter à nouveau le pied gauche en
amère (un grand pas) sur le troisième temps et
compter le quatrième sans bouger.

Le pas est terminé
:

répéter les mêmes mouve
ments en partant du pi<xl droit.

e 3 Du pied droit. — Porter le pied droit en arrière
(un petit pas! sur le premier temps de la mesure,
réunir le pied gauche au droit sur le deuxième temps,
porter à nouveau le pied droit en arrière (un grand
pas) sur le troisième temps et compter le quatrième
sans bouger.

On recommence ce pas en partant alternativement
de chaque pied.

PAS DE JAZZ EN TOURNANT A DROITE

i° Du pied gauche- Porter le pied gauche a
gauche (un petit pas) sur le premier temps de la me
sure, réunir le pied droit âu gauche en tournant
vers la droite sur ie deuxième temps, porter lb pied
gauche en arrière (un grand pas) sur le troisième
temps ci compter ie quatrième sans bouger.

Répéter les mêmes mouvements en partant du
pied droit à droite.

2° Du [lied droit. — Porter le pied droit à droite

un petit pas) sur le premier temps de la mesure,
réunir le pied gauche au droit en tournant vers la
droite sur le deuxième temps, porter le pied droit en
avant (un grand pa-) sur le troisième temps et comp
ter le quatrième sans bouger.

Répéter en partant alternativement de chaque pied.

PAS DE JAZZ EN TOURNANT A GAUCHE
i° Du pied droit. — Porter le pied droit à droite (un

petit pas) sur le premier temps de la mesure, réunir
ie pied gauche au droit en tournant vers la gauche
sur le deuxième temps, porter le pied droit en ar
rière (un grand pas) sur le troisième temps et comp
ter le quatrième sans bouger.

Répéter les mêmes mouvements en partant du pied
gauche à gauche.

2° Du pied gauche. - Porter le pied gauche à gau
che (un périt pas) sur le premier temps de la mesu
re, réunir le pied droit au gauche en tournant vers
la gauche sur le deuxième temps, porter le pied gau
che en avant (un grand pas) sur le troisième temps
et compter le quatrième sans bouger.

Répéter en partant alternativement de chaque pied.
On remplace souvent le Jazz en avant pour le cavalier et en arrière pour la dame par un pas qui com

prend six temps de musique et qui s’exécute de la
façon suivante

:

POUR LE CAVAUER
i'aire un pas marché en avant du pied gauche (2

temps), porter le pied droit à droite sur le troisième

Ils se font à gauche et à droite

•
GLISSÉS A GAUCHE

Porter le pied gauche à gauche sur le premier
temps de La mesure et réunir le pied droit au gauche

sur le deuxième temps. Recommencer les mêmes
mouvements sur le troisième et le quatrième temps
de la me-ure et continuer en partant toujours du
pied gauche.

GLISSÉS A DROITE
Exécuter les mouvements correspondants en par

tant du pied droit à droite et répéter en partant tou
jours de ce pied.

Les glissés de côté se placent entre deux pas Je

Jazz en tournant soit à droite soit à gauche.
Nous termineron

;
l’étude du Fox-Trot dans notre

prochain numéro en examinant les balancés simple

et double et les pivots.
A. PETERS.

La Vague des impôts ignore la Baisse

Et les impôts pleuvcnt sans discontinuer. C’est
à dater du i cr juillet, en effet, qu’entre en vigueur
la nouvelle loi de finances, relative à la percep
tion du droit des pauvres-..

Ah ! les pauvres comme ils vont devenir riches !

Taxe de ceci, taxe de cela, sur les billets de
faveur, sur les billets à tarifs réduits, dans les
théâtres, les music-halls, les conderts, les cinémas,

sans oublier, bien entendu, les dancings.
En voulez-vous des taxes ? On en a mis partout.
Et cependant chacun s’accorde à reconnaître que

l’article 96 de cette nouvelle loi de finances, rela
tive à la perception du droit des pauvres, est par
faitement arbitraire et inapplicable.

On s’émeut dans tout le mondie des théâtres, de.;

concerts, des cinémas, des dancings.
On tient des réunions et M. Alphonse Franck se

multiplie.
A quoi aboutirons-nous ?

Aboutirons-nous à des démissions en bloc, à un
lock-out général ?

Messieurs nos législateurs, taxez ! taxez ! il en
restera toujours quelque chose.

C’est pour les pauvres à ce que vous en dites !

Pauvres pauvres ! futurs nouveaux riches, hélas i

vous n’en resterez nas moins pauvres, demandez-îe
plutôt à M. Mesureur qui, nous en sommes cer
tains, reste de l’avis de Paris-Danse.

On entendra bientôt un petit jeune homme élégant
disant, à une demoiselle toute rougissante en son
déshabillé lilial

:

— Vous wai-ki-kiez la prochaine danse avec moi,
mademoiselle ?

Et elle de susurer :

Excusez moi, je ne wai-kie pas, mais je kiki-
1-rhane... si vous voulez !

© © ®
Savez-vous chères lectrices, où je trouve le para

dis des femmes ^

11 existe loin de Paris, dans la petite de de Tiburon
(golfe de Californie).

Les hommes
— - des Indiens « Séri » -—•

font leur
apprentissage d’esclaves dès l’âge le plus tendre.
Quand ils veulent convoler en justes noces, il leur sul-
fit de venir pendant un an, comme esclave, dans la
famille de leur « promise ».

En ou'ro, ces dames sont fort gourmandes, et le
malheureux fiancé doit capturer des ouïs de tortue
et plonger pour tuer quelques requins —

les ailerons
de ce squale étant considérés comme un mets délicat.

Après un an de servage, 1c préopinant est enfin
admis à prendre femme,

Heureusement qu’en cet heureux pays il n’v a

pas d’impôt sur le célibat

© © ©
De VIImnanilé

.

Nous avions déjà ie souper-dansant, le thé-dan
sant ;

voici maintenant la causerie dansée. Admirons
la nouveauté de ces expressions qui empruntent leur
concision non seulement à la danse, mais encore à

l’ellipse et à la métonymie, et ne désespérons pas
d’assister bientôt à des conférences, à des cours et
discours dansés, car le jour approche où diplomates,
députés et professeurs seront obligés, pour suivre la
mode et (jour se faire entendre, de recourir à l’art de
Tcrpsichore. Beaux spectacles en perspective, jusqu’à
ce que las de danser des causeries ,ou de faire danser
des thés, le public retourne, à 1 ancienne méthode
des thés, le public retourne! à l’ancienne inéthod
qui consistait tout bonnement à danser des danses.

© © ©
M Arthur Mv\ r raconte, dans le Gaulois, que

l'appartement où il habite est le premier où l’on ait:
dansé après la chute de Robespierre :

( (
Je me souviens que mon grand ami Victorien

Surdon, dont la mémoire était ornée d’imagos du
passé, à désespérer M. Lenôtre, un soir qu’il me fai
sait i’anv.tié et l’honneur de dîner chez moi, me
dit, à brûle-pourpoint

; <
Savez-vous bien où vous

nous recevez ? (Lest ici, dans oe salon, qu’a été don
né, après Thermidor, le premier bal des Victimes. Je

vous enverrai là-dessus une pièce curieuse pour servir
de lettres de noblesse à votre appartement ». Et, en
effet, l’appartement que j’occupe, rue Drouot, est
l’ail: d’un vieil hôtel dont la mairie du 90 arrondis
sement: forme le corps principal.'Cette évocation me
frappa. Rendant quelque temps, il me fut impossible
d’entrer dans ce salon sans me représenter cette pre
mière. fête qui faisait sonner par les grelots de ia
folie, le glas de la Terreur.

« Donc Paris dansait... déjà ! Les Mémoires du
temps énumèrent les bals publics .qui s’ouvraient aux
ébats dans Paris, sur toutes les places, à tous les
carrefours, au coin de toutes les rues. J’ai lu quel-
quel part qu’on en comptait plus de huit cents. S’il
n y a guère aujourd hui, a Paris, qu’une centaine
de dancings, restaurants et cafés où l’on danse, c’est:
apparemment que l’on danse un peu partout, dans
tous les milieux, dans tous les salons et dans tous
les mondes. »
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